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Introduction

      Les événements de Toulouse — la vaine lutte contre l’intransigeance des autorités locales, la polémique avec Pinache, l’emprisonnement, aussi l’échec probable aux Jeux Floraux — causèrent à Etienne Dolet une blessure profonde dont il ne guérit jamais. Il avait l’ambition de devenir un homme de premier plan, dont l’éloquence persuasive permettrait qu’il pesât sur les affaires du temps ; et le voici ridiculisé devant ceux-là mêmes qu’il pensait avoir subjugués. Il perd ses protecteurs et beaucoup de ses amis. Il fulmine contre ses contradicteurs, secoue parfois un peu rudement ceux qui ne lui sont pas hostiles… Alors se forge le portrait, mi-légendaire mi-vérifié, d’un être instable, irrascible et dangereux. Dolet ne peut souffrir qu’on lui applique ce masque, car il y va de son identité, du sens même qu’il veut donner à sa vie. Le voici condamné à s’expliquer, à se justifier, à convaincre qu’il est autre. Cet effort ne va pas sans excès, sans gauchissements et grossissements : il faut bien que le destin se plie aux exigences de son dessein. C’est ainsi sa « vocation » d’écrivain qui s’engage, par les sursauts d’une âme inquiète d’être livrée à l’incompréhension et à la solitude. Où le saisir plus au vif que dans les lettres qu’il échange avec ses condisciples, ses protecteurs, les grands hommes qu’il admire ? Pour Dolet, rendre publique sa correspondance est un peu plus que pour tel ou tel humaniste de son temps. Certes on y retrouve le même souci de la forme, des tours guindés et des images convenues, beaucoup de politesses banales. Mais l’intention dépasse le désir de souscrire à une mode, de faire plaisir à ses amis, même de flatter sa vanité. C’est bien de lui que Dolet parle toujours, dans le respect des conventions du genre et sous l’insignifiance apparente de certains propos ; mais à la tension qu’on décèle si souvent, il faut admettre que ses lettres ne concourent pas à l’exaltation béate d’un moi hypertrophié, mais à la défense pied à pied d’une personnalité menacée. Cela explique sans doute ce mélange, qui agace souvent, parfois séduit dans la conviction qui l’accompagne, ne laisse jamais indifférent, de suffisance, de naïveté et de cynisme, d’adresse et de gaucherie.

      Que Dolet ait considéré sa correspondance comme une pièce essentielle de son plaidoyer, le fait qu’il lui ait donné la place que l’on sait dans sa première œuvre imprimée, entre ses discours contre Toulouse et ses premiers poèmes latins, en apporte la preuve. Car l’intention était la même, qui lui fit rassembler en un volume Orationes, Carmina
 et Epistolae
, à tel point que lorsqu’il travailla à parfaire les premières, il s’appliqua à augmenter les dernières 
et qu’une nouvelle édition de lettres et épîtres vit peut-être le jour en 1535.

				

      Une fois installé à Lyon, ami des meilleurs écrivains, éditeur, imprimeur, marié, père de famille, connu, redouté, haï et encensé, Dolet put croire quelques années avoir amené au repos cette image tremblante de lui-même que naguère lui renvoyait Toulouse. On comprend qu’il ait alors accordé moins de prix à sa correspondance qu’aux ouvrages d’érudition, de poésie et d’édification dont il était l’auteur ou l’éditeur. Lorsque les ennuis revinrent, plus serrés et plus sérieux, il était trop saisi par l’urgence pour songer à se défendre en jouant de ses lettres ; aussi bien, de 1534 aux jours sombres d’août 1544, n’avons-nous conservé de lui, sauf rares exceptions, que les épîtres dédicatoires de ses publications. Leur intérêt n’est pas négligeable, puisque Dolet y parle de son métier, de ses projets, de ses choix littéraires, de ses amis et de ses adversaires, et assurément de lui-même, comme dans les lettres de Toulouse. Mais elles présentent moins d’unité dans l’inspiration, elles n’ont plus cette apparence de dialogues que leur conféraient les réponses et elles obéissent pour la plupart aux tristes conventions du genre encomiastique.

      Donner une édition critique, assortie d’une traduction, des 94 lettres de Dolet ainsi rassemblées, ne nous a pas paru être la tâche la plus urgente pour faire connaître cette correspondance ; mais bien en dresser un répertoire, clair, précis et complet.

      Nous aurions pu dépasser largement cette petite centaine d’épîtres, si nous avions pris le mot dans son genre large, puisque nous avons écarté toutes les lettres placées en tête de ses livres et adressées « au lecteur », parfois « au peuple François », car proprement ce ne sont rien d’autre que des Préfaces.

				

      Nous nous sommes tout d’abord efforcé de dater ces épîtres avec le plus de précision possible. Car, si les lettres écrites de Lyon sont le plus souvent exactement datées, il n’en va pas de même de celles nées à Toulouse. La mode et la prudence exigeaient de la discrétion : d’aucunes ne portent pas de date, d’autres donnent seulement le mois et le quantième, nulle ne marque l’année. Dans ces conditions, il n’était pas aisé de rétablir la chronologie et nous avons avancé certaines hypothèses avec beaucoup de réserve ; elles sont 
alors placées entre crochets carrés et suivies d’un point d’interrogation ; dans une note nous nous efforçons de justifier notre choix.

      Cette note vient après l’analyse que nous avons voulu détaillée. En oubliant un peu les développements de pure forme, nous avons retenu tous les renseignements que ces lettres apportent sur les choses et les gens de cette première moitié du XVIe
 siècle, toutes les indications pouvant servir à former le portrait de leur auteur. En particulier tous les noms propres ont été relevés, figurent dans l’analyse et sont repris dans l’index.

      Après une ligne qui fixe les sources, éventuellement les copies et les traductions, des notes, essentiellement biographiques et bibliographiques, apportent au texte quelques lumières. Nous n’avons pas cru bon d’y reprendre ce qui par ailleurs est connu, touchant tel événement de la vie de Dolet ou tel personnage illustre.

      Nous ne prétendons pas à l’exhaustivité du présent répertoire. Car si l’on retrouve un jour cette seconde édition des discours et des lettres de Dolet, dont jadis Ferdinand Buisson pourrait avoir entrevu un exemplaire, il faudra ajouter quelques pièces de prix. Sans compter les découvertes possibles dans telle ou telle correspondance inédite du XVIe
 siècle. En revanche, il faut s’attendre à trouver peu dans les ouvrages imprimés : car qui pouvait être assez imprudent dès avant 1540, pour prendre le risque de s’affirmer l’ami d’un personnage aussi compromettant ?

      Nous tenons à exprimer notre gratitude à Geneviève Demerson, professeur à l’Université de Clermont II, qui nous a aidé à interpréter certains textes.

      Toutes les lettres de la période toulousaine sont empruntées à : STEPHANI / DOLETI ORATIO- / NES DVAE IN / THOLOSAM. / Eiusdem Epistolarum libri II. / Eiusdem Carminum libri II. / Ad eundem Epistolarum ami- / corum liber. [Lyon : Sébastien Gryphe, 1534]. 8° : *4
 a-p8
 q4
. 128 folios, pp (2
) 1-246 (2
).

      Les lettres de Dolet occupent les pp. 75 à 147 ; celles adressées à Dolet les pp. 148 à 175.

      Voir notre Bibliographie
, n° 1

      
        

      

    

  

  
    p.8

    
      1

      
          « Reliquum hyemis tempus in altero orationum et epistolarum mearum uolumine augendo consumam » (lettre à Guillaume Scève du 9 novembre 1534 - n° 51). Il y a un siècle, Ferdinand Buisson avait observé à la bibliothèque municipale de Cambrai un exemplaire des Orationes
 dont l’adresse était « Neapoli, M. de Ragusia, 1535 » (Répertoire des ouvrages pédagogiques du XVIe
 siècle
, Paris, Imprimerie Nationale, 1886). L’ouvrage a été détruit dans un incendie en 1944. Il pouvait s’agir de l’édition augmentée. (Voir notre Bibliographie
, n° 2.)
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          Au reste, toutes celles de ces préfaces qui avaient été écrites en français (le très grand nombre) ont été rassemblées par nos soins en une édition critique (Genève, Droz, 1979).

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      

      Bibliographie des principaux ouvrages utilisés

      
        ALLEN, P.S., Opus epistolarum Desiderii Erasmi Roterodami
, 12 vol., Oxford, 1906-1958.

        BAUDRIER, Président, Bibliographie Lyonnaise
, 12 vol., Lyon et Paris, 1895-1921.

        Bibliothèque d’Humanisme et de Renaissance, (BHR)
, Genève.

        BOYSONNÉ, Jean de, Epistulae mutuae
, BM de Toulouse, ms. 834.

        BOYSONNÉ, Jean de, Carmina
, BM de Toulouse, ms. 835.

        Bulletin de la Société de l’Histoire du Protestantisme Français, (BSHPF)
, Paris.

        BUCHE, Joseph, « Lettres inédites de Jean de Boyssoné et de ses amis » in Revue des Langues Romanes
, 4e
 série, VIII (1895), pp. 176-190, 269-278, IX (1896), pp. 71-86, 138-143, 355-372, X (1897), pp. 177-197.

        BUNEL, Pierre, Epistolae ciceroniano stylo scriptae
, s. 1., 1581.

        BUSSON, Henri, Le rationalisme dans la littérature française de la Renaissance
, Paris, 1957. Catalogue des Actes de François Ier

						
, 8 vol., Paris. CHASSAIGNE, Marc, Etienne Dolet
, Paris, 1930.

        COPLEY CHRISTIE, Richard, Etienne Dolet
 (trad. Casimir Stryienski), Paris, 1886 ; réimpr. Slatkine, 1969.

        DOLET, Etienne, Préfaces Françaises
, éd. Claude Longeon, Genève, 1979. GADAVE, René, Les documents sur l’histoire de l’Université de Toulouse
, Toulouse, 1910.

        JACOUBET, Henri, Les Trois Centuries de Me
 Jehan de Boyssoné
, Toulouse, 1923.

        JACOUBET, Henri, « Les dix années d’amitié de Dolet et de Boyssoné » in RSS
, XII (1925), pp. 290-321.

        JACOUBET, Henri, Boyssoné et son temps
, Toulouse, 1930.

        JACOUBET, Henri, La Correspondance de Boysonné
, Toulouse, 1931.

        JACOUBET, Henri, Les poésies latines de Jehan de Boyssoné
, Toulouse, 1931.

        LA CROIX DU MAINE et DU VERDIER, Les Bibliothèques Françoises
, 6 vol., Paris, 1772-1773.

        LONGEON, Claude, Documents d’archives sur Etienne Dolet
, Saint-Etienne, 1977.

        LONGEON, Claude, Bibliographie d’Etienne Dolet, écrivain, éditeur et imprimeur
, Genève, 1979.

        MACRIN, Jean Salmon, dit, Carminum libri quatuor
, Paris, 1530.

        MAILLET-GUY, Luc, Généalogie de la Maison de Langeac
, Lyon, 1929.

        MUGNIER, François, La vie et les poésies de Jean de Boyssoné
, Paris, 1897.

        PICOT, Emile, Les Français italianisants au XVIe
 siècle
, 2 vol., Paris, 1906.

        PICOT, Emile, « Les Italiens en France au XVIe
 siècle » in Bulletin Italien
, 1917. Revue d’Histoire Littéraire de la France, (RHLF)
, Paris.

        Revue du Seizième Siècle, (RSS)
, Paris.

        TELLE, Emile V., éd. de l’Erasmianus sive Ciceronianus
 d’Etienne Dolet, Genève, 1974.

        VINDRY, Fleury, Les ambassadeurs français permanents au XVIe
 siècle
, Paris, 1903.

      

      
        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      I
Répertoire analytique et chronologique

      
      

      
        TOULOUSE
août ? 1532 - juillet 1534

        
        

        
          Repères

          1529, 23 avril : fin de l’ambassade de Jean de Langeac à Venise.

          1532, juin ? : Dolet arrive à Toulouse pour y suivre les cours de la Faculté de droit (le trimestre d’été allait du 22 juin au 18 octobre).

          1533, mai : Dolet est élu orateur de la Nation française.

          1533, 9 octobre : premier discours de Dolet devant les Nations française et gasconne. 1533, entre le 15 novembre et le 6 décembre : réplique de Pinache. 1533, 1er
 janvier : Dolet est élu prieur de la Nation française.

          1533, entre le 13 décembre et le 26 janvier : second discours de Dolet.

          1534, fin février : Dolet projette de se rendre à Padoue l’automne prochain. 1534, 26 mars-28 mars : il est incarcéré à Toulouse.

          1534, fin mai-début juin : Dolet quitte Toulouse pour la « campagne ».

          1534, c. 20 juin : un arrêt du Parlement ( ?) de Toulouse interdit à Dolet de rentrer.

          1534, c. 20 juillet : Dolet part pour Lyon.

          1534, c. 24-28 juillet : il se repose au Puy-en-Velay.

          1534, 31 juillet : il arrive à Lyon.

          
            1
c. 1er
 août [1532 ?]

            à Guy Breslay Toulouse

            
              « Doletum tuum scito eloquentiae remisisse… »

            

            Dolet doit renoncer à l’éloquence, à l’étude de laquelle il s’était donné depuis l’enfance ; Breslay peut imaginer avec quelle tristesse ! Il pensait y consacrer sa vie et goûter sans mélange les joies que procure la maîtrise de l’art oratoire ; mais il a été trompé par l’éclat des puissants, qui maintiennent par leurs promesses les doctes indigents dans la servitude. Dolet est jadis tombé entre les mains de cette peste d’hommes et il en a beaucoup souffert. Aujourd’hui il paraît s’être affranchi de cette tutelle.

            L’opinion commune est qu’il faut rechercher les honneurs et la fortune par l’étude des lois. Dolet n’a jamais eu ces ambitions, mais il admet qu’elle doit porter fruits, hors du vulgaire. Il demande à l’ami absent de lui donner son avis sur la conduite à tenir, de ne pas l’oublier et de lui écrire pour le lui prouver ou pour lui ôter tout espoir.

            Etienne Dolet, Epistolarum liber primus
, pp. 112-114.

            Date : c. 1er
 août 1532 ou 1533, puisque la lettre est datée de Toulouse. Toutefois elle paraît avoir été écrite peu de temps après l’arrivée de Dolet, dans le désespoir des premières semaines, quand il redoute encore de ne pouvoir concilier l’étude des lois avec celle de Cicéron. Nous proposons donc de lire c. 1er
 août 1532.
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								er
 août [1532 ?]

            à Guy Breslay Toulouse

            
              « Expectabam tuas ad me literas… »

            

            Dolet attendait une lettre de Breslay, quand il s’est souvenu des nombreuses occupations de son ami. Si Breslay pouvait faire abstraction de ses soucis et pouvait lui écrire, même si Dolet n’est en mesure de lui apporter aujourd’hui que son amitié ! Si Breslay, qui l’emporte sur tous par son éloquence, veut bien ne pas mépriser le travail de Dolet, ce dernier accomplira avec son aide ce qu’il avait décidé d’entreprendre sous l’autorité de leur maître Villeneuve.

            Mais Breslay lui enverra la lettre qu’il est décidé à lui écrire et Dolet la lira avec d’autant plus de plaisir qu’il sentira que Breslay s’est ainsi distrait de plus graves soucis.

            Etienne Dolet, Epistolarum liber primus
, pp. 109-111.

            Date : 1er
 août 1532 ou 1533, puisque la lettre est datée de Toulouse ; elle semble être dans la suite de la précédente (qui alors serait un peu antérieure au 1er
 août) et donc datée de 1532
.

          

          
            3
[août 1532 ?]

            à Claude Barroo Toulouse

            
              « Quod tibi isthinc discedenspromisi fore… »

            

            En le quittant, Dolet a promis à Barroo de lui écrire souvent. Il tient cet engagement et il le tiendra. Il demande à son ami de maintenir vivant son souvenir dans la mémoire de Jean de Langeac, qui a, il le sait bien, un rôle nécessaire dans le déroulement de ses études. Si Barroo lui rend ce service, Dolet saura lui prouver qu’il lui est éternellement dévoué et reconnaissant.

            Etienne Dolet, Epistolarum liber secundus
, pp. 138-139.

            Date : 1532-1534 puisque cette lettre est datée de Toulouse. On peut croire cependant que Dolet écrit à Barroo peu de temps après être arrivé à Toulouse (« Quod tibi isthinc discedens promisi fore, ut crebro te literis appellarem, nihil hic iam magnopere cesso, tibique spondeo minus me postea cessaturum, ac tuae cumulatae responsurum expectationi. ») : août 1532
 ?

          

          
            4
[août 1532 ?]

            à Guy Breslay [Toulouse]

            
              « Quid multa ? Silentii tui causant mihi… »

            

            Dolet s’interroge sur le silence de Breslay. Sans doute est-il accaparé par les affaires de la justice et de l’Etat. Mais si Dolet sent qu’il l’importune, il se taira.

            Etienne Dolet, Epistolarum liber primus
, p. 111.

            Date : la lettre paraît avoir été écrite peu de temps après la précédente : août 1532
.

          

          
            5
[septembre 1532 ?]

            à Guy Breslay Toulouse

            
              « Putetne, cui nota sit nostra… »

            

            Dolet regrette que Breslay ne lui écrive pas plus souvent ; mais il est pris par d’autres soucis sans doute. Dolet voudrait bien connaître ses excuses. La pudeur l’empêche de l’inonder de lettres. Que Breslay donc lui écrive, s’il n’a rien à lui dire, afin que Dolet connaisse ses dispositions à son égard
							

            Etienne Dolet, Epistolarum liber primus
, pp. 114-115.

            Date : cette lettre appartient visiblement à la même série que les précédentes ; comme Dolet s’impatiente, elle pourrait être postérieure : septembre 1532
 ?

          

          
            6
[octobre 1532 ?]

            à Guy Breslay Toulouse

            
              « Albertum Pium Carporum principem… »

            

            Breslay a connu sans doute Alberto Pio. Sa mort est une grande perte pour les lettres et il convient de faire vivre sa mémoire. Dolet a composé son épitaphe mais il la déchirera si Breslay, qui est le juge de ses écrits, n’en approuve pas la façon. Il s’excuse de ne pas tenir la promesse faite dans son courrier précédent et de harceler Breslay de ses lettres. A l’avenir il ne lui écrira plus et le laissera à ses occupations aussi longtemps qu’il le souhaitera.

            Etienne Dolet, Epistolarum liber primus
, pp. 111-112.

            Date : le dernier effort pour faire naître le dialogue avec l’ami de naguère. Qui le demeure, mais demande à Dolet (s.l.n.d., pp. 163-164) de ne plus le prendre pour juge de ses oeuvres, car il ne s’est jamais senti l’âme d’un Aristarque. Octobre 1532
 ?

          

          
            7
29 décembre [1532 ?]

            à Eustache Prévôt Toulouse

            
              « Te de tuis literis sic amo… »

            

            Dolet a pour Prévôt qui lui a écrit une haute estime à cause de l’attachement et de l’obligeance qu’il lui manifeste. Il lui adresse ses compliments pour les efforts qu’il met à apprendre. Dolet a toujours souhaité le voir grandir en savoir, en éloquence et en vertu. Bon courage ! Qu’il veuille bien lui garder son amitié.

            Etienne Dolet, Epistolarum liber primus
, pp. 108-109.

            Date : Cette lettre, de vagues compliments qui marquent sans doute une reprise de contact, doit être placée avant celle du 14 octobre 1533 (n° 19) : soit le 29 décembre 1532.

							

          

          
            8
[fin 1532 ?]

            à Jean de Maumont Toulouse

            
              « Vide mi Ioannes quò tuo me rogatu… »

            

            C’est pour répondre aux prières de Maumont lui-même que Dolet lui adresse tant d’observations. Il ne voudrait surtout pas le blesser : que Maumont comprenne que c’est par amitié que Dolet agit ainsi ; qu’il redessine donc les contours de son travail et qu’il le lui envoie, ainsi développé
							

            Etienne Dolet, Epistolarum liber primus
, p. 108.

            Date : De 1532 à 1534 puisque la lettre Figure dans le recueil de 1534. Aucun élément ne permet d’apporter de précision certaine ; on pourrait penser aux derniers mois de 1532, par la contiguïté dans le recueil avec la lettre à Eustache Prévôt (n° 7) du 29 décembre [1532].

          

          
            9
29 janvier [1533 ?]

            à Thomas Cassander Toulouse

...
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